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Résumé analytique

Les marques de mode internationales redoublent d’efforts dans leur utili-
sation des fibres synthétiques (un des principaux facteurs de la pollution 
microplastique) tout en employant des tactiques visant à détourner l’atten-
tion du public et des législateurs et à retarder les changements, de manière à 
protéger leur modèle d’entreprise fondé sur la fast fashion. Ce rapport révèle 
le manque de soutien de l’industrie pour la mise en place d’une législation 
efficace et souligne le besoin urgent d’une action forte de la part des régu-
lateurs, car les demi-mesures ne feront que permettre au cycle de la fast 
fashion de perdurer. Trois ans après notre première enquête (« Synthétiques 
anonymes : la dépendance de la mode aux combustibles fossiles »), ce rapport 
évalue 50 grandes marques de mode, dont la capitalisation boursière cu-
mulée dépasse les mille milliards de dollars,1  au regard de leur utilisation de 
fibres synthétiques ainsi que de leurs politiques et stratégies de lutte contre 
la pollution aux microplastiques.

Les fibres synthétiques, produites à partir de combustibles fossiles, sont 
devenues le matériau de prédilection de l’industrie de la mode et de l’in-
dustrie textile au sens large. Ces fibres représentent plus des deux tiers (69 
%) de la production textile, un chiffre qui devrait passer à 73 % d’ici à 2030.2 
L’enquête que nous avons menée en 2021 sur plus de 4 000 vêtements de 
marques de mode internationales a révélé que 67 % d’entre eux étaient com-
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posés de matières synthétiques. La polyvalence et le caractère bon marché des 
fibres synthétiques (en particulier le polyester, qui coûte deux fois moins cher au 
kilogramme que le coton) ont permis aux marques de mode de saturer le marché 
de vêtements bon marché, alimentant ainsi le cycle de consommation et d’élimi-
nation de vêtements connu sous le nom de fast fashion (« mode éclair » ou « mode 
éphémère »). Toutefois, cette dépendance vis-à-vis des fibres synthétiques s’accom-
pagne d’un coût environnemental élevé, contribuant de manière significative à la 
pollution plastique et à celle des déchets textiles, tout en maintenant l’industrie de 
la mode enchaînée aux combustibles fossiles. Le polyester est la fibre synthétique 
la plus utilisée dans l’industrie de la mode et celle qui a l’empreinte climatique la 
plus élevée, représentant 125 millions de tonnes d’émissions de CO2e pour la seule 
année 2022.3

Les vêtements synthétiques constituent également un important facteur de pollu-
tion plastique à l’échelle mondiale. L’industrie de l’habillement a généré 8,3 mil-
lions de tonnes de pollution plastique en 2019, soit 14 % du total enregistré dans 
tous les secteurs.4  Cette pollution est également à l’origine de problèmes de santé 
potentiellement graves, même si ceux-ci ne sont pas encore totalement compris. 
Des enquêtes ont trouvé des microplastiques dans divers tissus et fluides humains, 
notamment dans les tissus pulmonaires, les selles, les contenus de l’estomac, les 
placentas des bébés à naître,5 les tissus cérébraux6 et les pénis.7 Les microplas-
tiques provenant de textiles tels que le nylon et le polyester ont été associés à une 
détérioration du processus de réparation des tissus pulmonaires, à une aggravation 
des lésions pulmonaires causées par des affections telles que le Covid-198 et à une 
inflammation chronique.9 Cette inflammation est reconnue comme un facteur con-
tribuant à des maladies telles que le cancer, les maladies cardiaques, l’asthme et le 
diabète, ainsi qu’à des problèmes intestinaux et à la maladie du côlon irritable. Les 
particules de plastique microscopiques présentes dans les vaisseaux sanguins sont 
également liées à un risque accru d’accident vasculaire cérébral, de crise cardiaque 
et de décès prématuré.10

L’enquête de 2024

En avril 2024, Changing Markets Foundation et ses partenaires (Clean Clothes Cam-
paign, Fashion Revolution, No Plastic in My Sea et Plastic Soup Foundation) ont 
adressé un courrier électronique à 50 marques et détaillants mondiaux du secteur 
de la mode. Notre questionnaire invitait à fournir des informations sur plusieurs 
sujets, notamment l’utilisation des fibres synthétiques, les engagements pris en 
faveur de l’élimination progressive des fibres synthétiques, les politiques de lutte 
contre les rejets de microfibres et la position de l’entreprise sur certains éléments 
de la législation proposée dans le cadre de la Stratégie européenne pour des textiles 
durables et circulaires, et du traité mondial de lutte contre la pollution plastique. 
Lorsque cela était approprié, les marques et les détaillants ont été classés en quatre 
catégories : « chefs de file », « peut mieux faire », « à la traîne » et « zone rouge ».

Les résultats, ainsi que des recherches secondaires, révèlent que les marques de 
mode misent de plus en plus sur les fibres synthétiques, et ce, en dépit des preuves 
de plus en plus nombreuses attestant des risques associés pour l’environnement et 
la santé humaine. En effet, la plupart d’entre elles en augmentent leur utilisation 
ou dissimulent l’ampleur réelle de leur dépendance vis-à-vis de ces matières. Elles 
emploient des tactiques similaires à celles utilisées par l’industrie des combustibles 
fossiles : elles nient la gravité de la pollution plastique, détournent l’attention du 
public et des organismes de réglementation en leur présentant de fausses solutions 
et bloquent activement les efforts significatifs déployés pour y remédier, notam-
ment lorsqu’il s’agit de la pollution aux microplastiques.

Les marques de mode redoublent d’efforts pour utiliser des matières synthétiques 
ou dissimulent leur dépendance

•	 Le niveau du secret professionnel a plus que triplé depuis le début de nos 
enquêtes en 2021. Plus de la moitié des entreprises (54 %, soit 27 marques) 
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n’ont pas répondu à l’enquête en partie ou en totalité, contre 44 % en 2022 
et 17 % en 2021. Les entreprises taisent ainsi leur véritable dépendance aux 
produits synthétiques.

•	 Seules deux entreprises (4 % du total) ont réussi à atteindre notre catégorie su-
périeure, celle des « chefs de file du changement » : Reformation et Hugo Boss.  
La marque Reformation s’est engagée à éliminer progressivement les matières 
synthétiques vierges d’ici à 2030 et à réduire l’ensemble des matières syn-
thétiques (vierges et recyclées) à moins de 1 % de l’approvisionnement total 
d’ici à 2025, les matières synthétiques représentant actuellement 2,56 % des 
matières qu’elle utilise. Hugo Boss prévoit quant à elle d’éliminer le polyester 
et le polyamide d’ici à 2030, mais l’augmentation de 143 % de sa consommation 
de matières synthétiques entre 2020 et 2023 met en doute cet engagement. 
Pour rester dans la catégorie supérieure « chef de file », Hugo Boss doit fixer 
des échéances claires et faire preuve d’une progression constante dans la 
réduction de sa dépendance à l’égard des matières synthétiques.

•	 Presque toutes les entreprises (45 sur 50) demeurent dans les deux catégories 
les plus basses : dans la catégorie « à la traîne », marquée par une transpa-
rence limitée et une dépendance importante ou croissante aux matières syn-
thétiques, et la catégorie « zone rouge », caractérisée par une transparence 
minime, voire inexistante. Les 29 entreprises classées dans la zone rouge 
comprennent un éventail de marques du secteur de la fast fashion, du sport 
et du luxe, de grands magasins et d’entreprises qui vantent leur durabilité, 
notamment Patagonia, Adidas, Boohoo, Burberry, LVMH, Shein et Walmart.

•	 Shein affiche la part la plus élevée de fibres synthétiques dans l’ensemble 
de son portefeuille de produits vestimentaires, soit 82% (l’entreprise n’a pas 
révélé ses pourcentages en 2022). Boohoo arrive en deuxième position avec 
69 % du total des fibres utilisées (contre 64 % en 2022), suivi de Lululemon 
avec 67 % (contre 62 % en 2022), d’Aldi avec 60 % (2022 : n/a) et de New Look 
avec 56 % (contre 60 % en 2021).

•	 Inditex a déclaré l’utilisation la plus élevée de matières synthétiques en 
volume, avec un total de 212 886 tonnes en 2023, soit une augmentation si-
gnificative par rapport aux 178 030 tonnes rapportés dans l’enquête de 2022. 
La marque Shein n’a quant à elle pas divulgué son volume total, mais étant 
donné qu’en 2022, Shein a dépassé H&M et Inditex pour s’emparer d’un cin-
quième du marché mondial de la fast fashion, il est fort probable qu’elle soit 
également la plus grande consommatrice de matières synthétiques en termes 
de volume. 11 Nike n’a pas non plus indiqué son volume total de matières 
synthétiques utilisées, mais a déclaré un volume substantiel de polyester.

•	 Fait décourageant, depuis la publication de notre première enquête, près de 
la moitié des entreprises (11/23) ayant répondu ont augmenté leur utilisation 
de matières synthétiques. Cinq ont maintenu leur niveau d’utilisation de 
matières synthétiques avec des fluctuations insignifiantes, et seules trois en-
treprises l’ont diminuée. Quatre entreprises n’ont pas renseigné cette section. 
Si l’on ajoute à cela le fait que les 27 autres entreprises n’ont pas répondu à 
l’enquête, on constate un manque de transparence inquiétant. Étant donné 
que les fibres synthétiques devraient représenter 73 % de la production textile 
d’ici à 2030, il est probable que la plupart de ces marques augmentent leur 
utilisation de matières synthétiques.12

•	 Quatre marques ayant promis de réduire leur utilisation de matières syn-
thétiques en 2022 ont en fait augmenté leur part ou leur volume de matières 
synthétiques de 2022 à 2024 : C&A (a augmenté la part de matières syn-
thétiques de 4 % par rapport à son ensemble de fibres), Esprit (a augmenté 
son volume de matières synthétiques total de 15 % et a augmenté de 33 % la 
part de polyester dans l’ensemble des fibres utilisées), Inditex (a augmenté le 
volume de matières synthétiques de 20 % et la part de polyester de 26 %) et 
Reformation (a augmenté le volume de matières synthétiques de 61 %). Il se 
pourrait que de nombreuses autres marques intensifient en toute discrétion 
leur dépendance vis-à-vis des matières synthétiques, malgré leur engagement 
à les réduire, mais elles refusent de fournir ce niveau de transparence.
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Retarder les changements et détourner l’attention du public, 
ou comment s’inspirer des tactiques des industries du tabac et 
des combustibles fossiles

L’industrie de la mode utilise des tactiques inspirées du répertoire des secteurs 
du tabac et des combustibles fossiles dans le but de retarder une transformation 
significative et d’en détourner l’attention.

Première tactique employée par les entreprises : retarder l’ac-
tion en exagérant l’incertitude scientifique et en se reposant 
sur des initiatives volontaires peu convaincantes.

Un nombre conséquent de preuves scientifiques mettent en évidence les risques 
immenses de la pollution aux microplastiques pour l’environnement et la santé 
humaine. En réponse à notre questionnaire sur les microplastiques, 15 entrepris-
es sur 17 (88 %) ont reconnu que les microplastiques issus de fibres synthétiques 
posent des problèmes environnementaux. Pourtant, la plupart d’entre elles ont 
trouvé des moyens pratiques de retarder toute action significative en la matière :  

•	 Près d’un tiers (8 sur 23, soit 34 %) ont invoqué la nécessité de poursuivre les 
recherches pour justifier le report de toute action, ce qui témoigne de leur 
réticence à reconnaître le consensus scientifique qui se fait de plus en plus 
large.

•	 Six entreprises (Inditex, Varner, la société mère de Dressmann, Primark, PVH, 
Tesco et Zalando) ont indiqué qu’il était nécessaire de disposer de méthodes 
normalisées afin de mesurer les rejets de microfibres et de mener davantage 
de recherches sur leurs impacts, alors même que The Microfibre Consortium 
(TMC) a mis au point en 2021 une méthode normalisée d’évaluation de la 
pollution permettant de quantifier les rejets de microfibres par les tissus.14   

•	 Près de la moitié des marques qui ont répondu à notre enquête (11/23, soit 47 
%) ont déclaré prévoir de réduire leur utilisation de matières synthétiques 
dans le futur, contre 27 % lors de notre enquête de 2022 : Asda, Benetton 
Group, C&A, Esprit, G-Star Raw, Hugo Boss, Inditex, Mango, Reformation, 
Sainsbury’s et Tesco. Compte tenu des promesses non respectées évoquées 
plus haut, ces engagements sont à prendre avec beaucoup de précaution. Pri-
mark a quant à elle fait part de son intention d’utiliser davantage de matières 
synthétiques à l’avenir.

Les dix premiers utilisateurs  
de matières synthétiques en volume

Les dix premiers utilisateurs de matières 
synthétiques en pourcentage de l’ensemble des 

fibres utilisées

Marque
Tonnes de matières 
synthétiques/an

Marque
Matières synthétiques en 
% de l’ensemble des fibres 
utilisées

Shein ?*

212,89 81.70%

36,28 68.59%

25,62 67%

22,58 56.90%**

 15,17 56%

13,57 43.94%

9,63 43%

7,79 42%

6,99 39%13

6,58 38%

*D’après les réponses au questionnaire et les informations rendues publiques
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Deuxième tactique employée par les entreprises : détourner 
l’attention avec de fausses solutions et des pratiques d’écoblan-
chiment.

Déplacer le discours en minimisant les impacts  

négatifs des microplastiques

L’industrie tente de détourner l’attention du problème du plastique en affirmant 
que toutes les microfibres, quelle que soit leur source, posent le même problème, 
contrairement aux conclusions scientifiques qui soulignent spécifiquement les 
dangers posés par les microplastiques. L’organisation TMC a orienté des finance-
ments vers des recherches suggérant que la pollution par les microfibres provient 
principalement de fibres naturelles telles que le coton et la laine plutôt que des fi-
bres synthétiques, utilisant cet argument pour ne pas se focaliser sur ces dernières. 
L’initiative affirme que « le débat sur la pollution par les microfibres ne devrait plus 
se limiter aux seuls microplastiques » et qu’une telle perspective est « simpliste et 
ne tient pas compte des preuves existantes ».15 Cependant, les conclusions des études 
scientifiques montrent que, parmi les microfibres, les microplastiques constituent 
la plus grande menace pour l’environnement et la santé humaine. Ces arguments 
relèvent de tactiques utilisées par l’industrie de la mode pour détourner l’attention 
des décideurs politiques de sa responsabilité dans la pollution plastique.

Déplacer la responsabilité vers les consommateurs

La deuxième stratégie la plus courante consiste à fournir aux consommateurs des 
conseils sur l’entretien des vêtements et à recommander l’installation de filtres sur 
les lave-linges afin d’éviter que les microplastiques contenus dans les vêtements 
ne se retrouvent dans l’environnement. Cette approche permet non seulement de 
renvoyer la balle aux consommateurs, les marques de se déchargeant ainsi de toute 

Au lieu d’élaborer des politiques et des stratégies spécifiques et assorties de délais, 
de nombreuses marques recourent à la tactique traditionnelle de l’écran de fumée 
pour traiter le problème de la pollution aux microplastiques : elles adhèrent à des 
initiatives de développement durable conçues par l’industrie, telles que TMC, 
Fashion For Good, ZDHC et Japan Clean Ocean Material Alliance.

•	 Pour 16 entreprises sur 50 (32 %), leur seule stratégie en matière de lutte 
contre la pollution aux microfibres se limite à leur adhésion à des initiatives 
sectorielles, même si le simple fait d’y participer ne garantit aucune action 
significative en la matière.

•	 Fait révélateur, 21 marques sur 50 (42 %) ont adhéré à l’initiative TMC, qui 
se positionne comme une initiative de premier plan dans la lutte contre la 
pollution aux microfibres. L’initiative minimise les risques liés aux micro-
plastiques, les considérant comme n’étant pas plus nocifs que les fibres na-
turelles, ce qui permet aux marques adhérentes de maintenir le statu quo 
tout en affichant une image d’entreprise engagée. Par exemple, aucun des 
signataires de l’initiative n’élimine activement les matières synthétiques de 
sa production pour lutter contre les rejets de microplastiques. 18 signataires 
(dont Adidas, H&M Group, Nike et VF Corp) se trouvent dans la catégorie « à 
la traîne “ au regard de leur stratégie de lutte contre la pollution aux micro-
fibres, et 12 sont classés dans la « zone rouge » en raison de leur manque de 
transparence sur l’utilisation des fibres synthétiques. Lululemon, l’un des 
signataires, est l’un des plus grands utilisateurs de matières synthétiques, qui 
représentent 67 % de son mix de fibres utilisées. Pour beaucoup de marques, 
l’adhésion à l’organisation TMC constitue une façade commode, une tentative 
de détourner l’attention en s’associant à une initiative très médiatisée, sans 
pour autant mettre en œuvre de véritables changements dans leurs pratiques.
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réduire leur dépendance vis-à-vis des matières synthétiques vierges plutôt que de 
réduire ou d’éliminer progressivement toutes les matières plastiques confondues.

La réglementation ne suscite qu’un faible  
soutien de la part de l’industrie

La mode a longtemps été l’un des secteurs les moins réglementés, s’appuyant large-
ment sur des initiatives volontaires, des labels et des certifications. Aujourd’hui, 
pour la première fois, les gouvernements du monde entier commencent à promettre 
une réglementation, marquant ainsi un moment critique pour l’industrie, qui doit 
s’engager dans une véritable démarche de durabilité. Alors que ces nouvelles lois 
pourraient entraîner de véritables changements, des réglementations mal conçues 
pourraient finir par freiner les progrès et prolonger l’ère de la fast fashion.

La stratégie de l’UE pour des textiles durables et circulaires de 2022, par exemple, 
décrit les plans de la Commission européenne pour lutter contre la pollution aux 
fibres synthétiques à tous les stades du cycle de vie des matériaux, grâce à des 
mesures de prévention et de réduction. Elle s’engageait notamment à lancer une 
« initiative de la Commission visant à lutter contre les rejets non intentionnels 
de microplastiques dans l’environnement », qui devrait être présentée en 2022.19   
Cependant, la Commission européenne a depuis revu son ambition à la baisse20 et 
limité l’initiative à la publication d’une simple brochure, dont deux pages seulement 
sont consacrées à la lutte contre les microplastiques provenant des textiles.21

Le nouvel outil d’évaluation du cycle de vie des produits, connu sous le nom d’em-
preinte environnementale des produits (PEF, de l’anglais Product Environmental 
Footprint), est censé orienter la future loi européenne contre l’écoblanchiment (gre-
enwashing). Malheureusement, cet instrument ne tient pas suffisamment compte 
de la pollution microplastique et de divers autres problèmes environnementaux 

responsabilité, mais aussi de focaliser l’attention sur la réparation des dégâts plutôt 
que sur la prévention du problème à la source.

La plupart des entreprises (44 sur 50, 88 %) demeurent dans les deux catégories 
les plus basses en ce qui concerne la pollution aux microfibres. 22 d’entre elles (44 
%) figurent dans la « zone rouge », soit la catégorie la plus faible, car elles ne dis-
posent d’aucune politique publique sur les microfibres ou se contentent de donner 
des conseils aux consommateurs et de recommander l’installation de filtres sur les 
lave-linges. Ce groupe comprend les entreprises Abercrombie & Fitch, Asos, Benet-
ton Group, Burberry, Dressmann, LVMH, Reebok, Shein, Sweaty Betty et Zalando.

Le décyclage des bouteilles en plastique en vêtements

Les marques de mode présentent souvent la transition du polyester vierge vers le 
polyester recyclé comme leur principale stratégie en vue de réduire la dépendance 
à l’égard des fibres synthétiques. Cependant, Textiles Exchange, un organisme 
sectoriel représentant plus de 800 marques, et l’industrie des boissons16 ont cri-
tiqué cette approche qu’ils jugent inefficace et trompeuse.17 Le polyester recyclé, 
qui est presque exclusivement fabriqué à partir de bouteilles en plastique (99 %),18 
entrave le circuit de recyclage de bouteille à bouteille. Les vêtements produits à 
partir de ces bouteilles ne peuvent pas être recyclés efficacement en un matériau 
de même qualité en raison des limites des technologies de recyclage des textiles 
et sont davantage susceptibles de finir enfouis dans des décharges ou incinérés. 
Cette stratégie ne résout pas non plus le problème de la pollution microplastique 
et des déchets.

Malgré cela, les marques et les détaillants continuent de se voiler la face quant à cette 
stratégie de décyclage, 82 % (41 sur 50) des entreprises s’engageant uniquement à 
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et les risques pour l’environnement et la santé humaine liés à la pollution par les 
(micro)plastiques et au changement climatique. Cette enquête montre qu’au lieu de 
prendre le problème à bras-le-corps, l’industrie ne réalise que peu de progrès dans 
la modification de ses politiques, et qu’elle recourt au contraire activement à des 
tactiques visant à détourner l’attention et à retarder les changements, allant de la 
promotion de fausses solutions à la minimisation des effets néfastes de la pollution 
aux microplastiques. Le faible soutien apporté à une législation qui changerait les 
règles du jeu révèle que de nombreuses marques sont prises au piège de la préser-
vation du statu quo et tiennent à perpétuer le modèle commercial de la fast fashion 
qui est si intrinsèquement lié aux fibres plastiques et à la dépendance continue à 
l’égard des combustibles fossiles.

L’industrie de la mode se trouve à un tournant décisif. Au sein de l’UE, le secteur est 
confronté à des mesures réglementaires qui, pour la première fois, s’attaqueraient à 
ses impacts sur l’environnement. Toutefois, le niveau d’ambition de la législation à 
venir reste à confirmer et il est inquiétant de constater que l’industrie ne manifeste 
qu’un faible soutien. Un changement significatif nécessitera des mesures fortes qui 
permettront de libérer le secteur de sa dépendance continue à l’égard des combus-
tibles fossiles et de la production d’importants volumes de déchets plastiques. Bien 
que la stratégie textile de l’UE reconnaisse que « la fast fashion est liée à l’utilisa-
tion croissante de fibres synthétiques à base de combustibles fossiles » et que « le 
passage à des modèles économiques plus durables réduira tant la dépendance des 
producteurs de vêtements à l’égard des combustibles fossiles que leurs incidences 
sur le changement climatique et la pollution par les microplastiques»,22  la Com-
mission doit encore présenter des mesures visant à lutter efficacement contre la 
pollution microplastique et l’utilisation de fibres synthétiques.

Des recommandations détaillées en matière de politique et des recommandations 
à l’intention des marques sont présentées à la fin du rapport.

liés aux fibres synthétiques. Cette lacune pourrait conduire à des résultats trom-
peurs qui feraient apparaître les vêtements synthétiques comme plus respectueux 
de l’environnement que ceux fabriqués, par exemple, à partir de coton biologique. 
De telles lacunes pourraient même permettre aux marques de fast fashion de pro-
mouvoir légalement leurs produits en les présentant comme étant « verts ».

Notre enquête s’est intéressée à la position que les marques adoptent à l’égard de 
la législation européenne et du traité mondial sur la pollution plastique à venir, et 
plus particulièrement à l’égard de la pollution microplastique causée par les textiles. 
Seules 5 des 22 entreprises (22 %) ayant répondu à cette rubrique du questionnaire 
se sont déclarées favorables à toutes les mesures énumérées. Le soutien le plus im-
portant a porté sur l’inclusion des rejets de microplastiques en tant qu’indicateur 
de performance environnementale dans le cadre du PEF. Toutefois, la plupart des 
marques n’ont pas étayé leur soutien au travers de déclarations de politique pub-
lique ou d’autres mesures concrètes. Inditex, le plus grand détaillant de l’UE, s’est 
notamment opposé à toutes les mesures, à l’exception de l’inclusion des rejets de 
microplastiques dans le PEF.

Cette réponse en demi-teinte suggère que de nombreuses marques ont encore une 
fois recours à une autre tactique visant à retarder les avancées dans ce domaine. 
Leur faible soutien apporté à la législation indique qu’elles préfèrent maintenir le 
statu quo plutôt que de s’engager vers un changement significatif.

Comment impulser un changement significatif 
 dans l’industrie de la mode ?

Pour favoriser un changement significatif en faveur d’une mode responsable et 
éthique, le secteur doit s’attaquer à la relation indéniable entre les fibres synthétiques 



Il s’agit d’une représentation simplifiée des performances des entreprises et non d’un classement. Des informations plus détaillées sont disponibles sur la page d’introduction du rapport.
De nombreuses marques figurant dans la « zone rouge » y ont été classées en raison d’un manque de transparence et de déclaration, plutôt qu’en raison d’une utilisation nécessairement élevée des fibres synthétiques.
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Où en sont les marques en matière de transparence, d’utilisation de 
fibres synthétiques et d’engagement à les éliminer progressivement ?
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